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Si la guerre est la dernirio raison des peuples, l'agriculture doit en être -la promière.
Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.'
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EM1PLOI DE LA 31ARNE COMME AMENDE31ENT DES TERRES.

On donnA le.nom de marnc à tous les dlanges do cal.
cai-e et d'argile sureptibles-de se déliter A l'air, et qu'on
eniploie dans beaucoup do lieux rour amendier les terres.

.Toutes les -narucs ne jouissent pas des mêmes propriités,
et-o'est ce que doit savoir le cultivateur qui désire en faire
usage pour l'amélioration de'sce terres.

Pour pouvoir parler utilement de l'emploi.des iuarnes, il
faut les diviser en marnes eo l'argile domine, marnes argi-
Itses, et cd marnes où le calcaire domiue, marnescalcaics;

- car i, ces deux '.orlese.marnes dot d's- propriétés com-
1 mune s, elles en ont dlopposées, comme on le verra plus bas.

,Parumi le.s unas comme parmi les autres, il en est qui se dé.

litent facilement a l'air, c'est-à-dire qui s'y. réduisent
bient8t en fraginents pulv6rulents,-état par lequel il faut
nécessairement qu'elles 'passent pour remplir leur objet rela.
tivement à l'agriculture ;-toutcb happent à la langue, saut
très-avides d'humidité et'absorbent l'eau avec br4it lors-
qu'elles sont sèches.

La -arne sabloniese ou siliceuse est -très-riche eu sable)
et celui-ci y entre fréquemment pour deux tiers, et plus oin
poids. L'autre tiers comprend l'argile et le calcaire en pro.
porti-m inégales. Cette espèce de maroc a un aspect plus
ou moins gri.itre, est douée d'uno grnade friabilité et se
délaie assez facilement dans l'eau, sans toutefois former
pâte avcó elle ; exposé A l'air, elle fuse lentement et ne dur-
cit pas sous l'action du feu.

La.mirne argileuse se distingoe par la prédominance de
l'élément argileux qui-y entre pour 50 a 75 par 100 ; elle
est plus compacte, moins friable et se délaie moins iromîp.
tement à l'eau que la précédente: mise on contact avoo
l'eau elle forme avec celle-ci une pâte courte.

La marne calcaire renferme au tuoins 50 par 100 de cal.
cuire et parfbis'jurqu'a 90 et au dIla. Elle se distingue'gé.
néralmenict des doux précédentes par sa dureté et fine cou-
lcur blaiec -plus prononcée. Blle acquiert pmafois la.dure-
té de la'pierre.. Cette espèce se délaie dans l'eau beaucoup
plus rapidement que la'marno argileuse et. florme avec elle
une prtte très courte.

On app:end't ennuaître la proportion des principes dle 1%
Larne en faisant disEoudre une petite quantité, un grus
par exemiple, dans du vinaigre ou de l'eau fkirto. Ces acides
disolv-nt la partie calcaire et u'attaquout.point purgile ni
lu sable, qui se .picipitent au f.>ul dit vase. lie sable se sé.
parc A son tour en mettant le précipité da:ns une certaine
quantité d'eau, et, enu gitant le tout pondant quelque teIps
avec lin moreau d(I bois: le sable étant le plus ppsant, se
prcipite. la premie'r lorsqu'on cesse le~rgt'-. Ces deuX
parties se pèsui après avoir été desa-chüus, et leur somma
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défalquée du-poids total, donne le poids du cilcaire - ment; mais il devient presquo impossible de les employe.r
Souvent la morne se trouve immédiatement sous la terre dans la pratique, à raison de la difficultó et de la dépense de

-végétale, quelquefois la charrue scule' suffit Pour l'amener leur division. -La marne donc doit.leur être préférée, puis--
à la surface, souvent aussi elle est à 100 pieds de profon- qu'elle jouit naturellemeni de la faculté de se déliter à
deur et il'faut une dépense considérable.pour.l'y aller cher- l'air, de' s'y r !duire 'en une poudre-qu'on peut facilement
cher. Les diverses couches (car il y en .a souvent plusieurs mélanger avec égalité, parde simples labours, au sol qu'on
superposées les unes aux autres) sont rarement de même veut améliorer. . .-
espèce, et il faut les analyscr pour savoir laquelle de ces Voilà tout le secret de. l'action physique du marnage
couches il est, d'après la nature du terrain, le plus avanta- il ne s'agit doue, pour le bien faire, que de connaître la na-
geux d'exploiter. En général, lés frais d'exploitation, et en- turc de son sol et la nature de sa marne ; le succès dé'peud
core plus de transport, sont les causes qui s'opposent le plus entièrementdes justes proportions du mélange. Si l'on·met-

scommunément au marnage de terres, et ces caúses ne peu- tait, par -exemple, de la marne argileuse sur un sol argi-
vent être affaiblies que par une grande aisance des culti- leux,-ou de la marne calcaire sur un sol calcaire, on obtien-
vateurs. drait bien une amélioration ; mais elle ne serait pis on pro.

L'usage de la marne est très ancien en agriculture. Les portion avcè les dépenses, paren que. l'on aurait pas assez
Grecs, les Romains et les Gaulois l'employaient Tréquem- chngé la nature de ces sols: si on -mettait trop de marne
ment. Les cultivateurs de plusieurs parties de l'Europa, argileuse sur un sol calcaire, ou trop de marne calcaire sur.
surtout de'l'Allemiagne et de l'Angleterre; 's'en servent ha- un sol argileux, on tuabnquerait son but; car cette grosse dé-
bituellenient. Le Norfok-, en ·Angleterre, était autrefois pense ne servirait qu'a faire changer de soite d'inconvé-
couvert de bruyères et de landes, c'est une contrée fort nient à la terre. Ces résultats sont trop sensibles pour qu'il
riche aujourd'hui.; l'Irlande a changé complément avec l soit nécessaire d s'arrêter plus longtemps à les développer.
marne une grande partie de son sol.'Dans un certain Iuiequ'il ne s'agit, dans uu de ces cas, dira-t on, que de
nombre de départemcnts de la'France, on creuse des puits diviser la terre frop argileuse, on pen-t également y parve.-
:ous lo sol même pour en cxtraire -la marne dont on fait un nir en la mélaugeant avec du sable, ou avec toute autre ma-

grand usage. Il en est dc même'dans plusieurs autres cou- tière elle-même trèi-divilée ou stisceptible d'être réduite en
trées du globe où l'agriculture est pratiquée: de sorte goudre ?-Sans doute, répondrons-cous; aussi toutes les fois
qu'on ne peut douter, d'après le résult,t de l'expérience de qu'on n'a pas de chtux. ou de marnes i sa dispositon, duit-
tous les temps et de tous les lieux, qu'elle soit un desuieil- on le. faire; cepend:Int ces dzrnières sont préférables, paren
leurs moyens.d'anéliorer la terre, d'augnxc~nti- le pr'oduit qu'elles agissent, comme nous l'avons dit-plus haut, non.
des récoltes de tous les genres; cependi* t. la 'marne par seulement méenniquement,,imis encore chimiquement.
elle.même, surtout quand elle est tirée depuis peu de temps Il résulte en effet des e:périenuces des chimistes modernes
de la terre, ést nous ne dirons. pas seulement peu furtile, que la marne, encore plus ique la terre végétale, absorbe
même totalement infertile, comme l'obervation l'a souvent l'air atmosphérique en se délitant, et fixe entre ses molécules
prouvé aux cultivateurs qui en ont fait l'expérience. Les en surabondance l'acide carbonique qui s'y trouve, et cilui
sols naturellement marneux, a leur surface, sout aussi d'es- qui provient de la décomposition des auimauxct des végé-
sez mauvais fonds, soit que cette marne r.oit avec excè~s d'ar- taux.
gile, soit qu'elle soit avec excès de calcaire. Ils offrent les Comme contenant du calcaire, la marnfe agit encore en
inconvénients de ces deux sortes de terres. reudant. soluble la portion du terreau qui ne l'est pas en-
. De ce fait, on doit conclure qu'une terre trop marnée core; mais sous ce rapport son effet est plus incomplet et

perd de fertilité pendant la première, et muême les premièrs. plus lent que celui de la chaux vive, ce qui est presque
unnées'qui suivent son marnage ; qu'il faut par conséquent toujours un bien, car on ue peut dissimuler que l'abus de
n'en répandre que la quantité nécessaire, et la laisser long cette dernière peut amener la terre à une infertilité com-
temps exposée (au moins un an), pour qu'elle puisse se sa plèt.
turer de carbone et d'autres principes de l'air nécessaires à l * Puisque le calcaire dissaut l'humus et que les teirains
végétation : c'est un inconvénient qu'èlle partage avec infertiles le sont le plus souvent par manque d'huius, on
toutes les terres dos couches inférieures du sol quand ee- doit croire que lorsqu'on l'on fume et qu'ou marne en
sont mises au jour pour la première fois. même temps, les récoltes doivent être surabondantes dans

Mais comment agit la marne ?-De deux manières:· mé. cee sortes de terrains, et c'est ce qu'a constaté l'expérience
caniquement et chimiquement. • de tous les temps et do tous les lieux.

Lorsqu'un terrain trop argileux ne donne pas assez hci Comme Yhumnus dissout est, dans gcs terrains-en pente,lement puascage à l'eau surabondante des plies et aux ra ficilemegt entraîé par les eaux pluviales, il serait bon decines encore faibles dcs jeunes plantes, il suffit d'y mêler ·ne les mrner qui fort légèrement ehaque fois, c'est A-dire-
uue portion plus ou moins considérable de pierre ca-air proportionnellement à la consoumat.ion probable de cét hu.réduite eu poudre, ou de marne très calcaire, pour diminu'er munu, dhous que doivent faire les i·écoltes demandées a ces

-ces deux inconvénients extrnuàvment nuisibles en aguricul terraitns pendant. deu-ou trois :Uus au plus.
ture. . Toutts Jcs foi.s qu'm.no terre -a le degré e.onvonable de

Lorsqu'au contraire un terraiti trop lWiger et trop seet conistanc,.u'.csta dire qu'elle n'Et ni trop légère .ni trop
Jaisse passer Ic caux pluviales et ne donne pasl suffisauiiuue'f fli-le, il n'est -ullruerx c'n;iv bl. de la minrner, pàïce que
de prisoaux racimes des jeunes plantes, noù le reud plus.so. la trne! c..t plus coûteuse que la chu'u; iciric cette der-
ide et pelus apte à conserver I humidité ci nécessaires - ht, nière y produit, à la plus ptito dose, un þls érénd''tfot,

végétation, cu lui fournis:-ant de l'argile ou de la marn - L:s mar'e h-erba l'nn avec la plin grnndc facilité, t
trèl-argileuae. li perd la même : c'st. 'n des motifa qui la rendent t-i

Not met fof hs pierre calcaire et laigi avanlt la mn arln', prfcilue dan: les ter-a gil'use4, q'i'elle dà eh et rend
parce-qi u'eu théoiie ces aub.,Ltnces pures lui cont, réelb.men par enn;'pit ut propres a no plu. raad nombre :,' cuitare.
rupérieures, et le simple exposé ci-dessus le prouve sùflisau.w Ou.peu:ut cuoncluru du fait dd la décoiipo-itiou de l'air par
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la marne, "et'l'exPériece de tous1es p'aya le coufirme, qu'il intitulé: L'Eglise-e l'Emîpire.ro'maii, au guatrième siècle,
-est, nois ne disons pas seulemeut utilo, mais mêmte néces était signé du .nom. de IL le prince du Broglie, aujour-
caire de laiss-er locgtêmnps la mirne lors.de terre avant de d'hui duo .de Broglie.
l'employer, soit·qu'Cl!e- soit argilcuse, soit qu'elle soitpiil- "Le problème qui s'était posé devant M. ;dé. Broglie,
vérulente, soit qu'elle soit pierrouse. . continue le-publioisto déja cité, lorsqu'il,écrivait son livre

Il faudra donea'y prendre au moins un an a l'aiance, et était colui-ci. Quels ont été dans l'établissement-du chris-.
ïiieux deux, trois, quati-n, six, lorsqu'ou aura le projet de tianismdla part de l'homme et la part- de Dieu? En
marner'un champ, c'cst.à-dire tirer la marne de la terre, et d'autres terms, eut établissement a-t-il, ou non, un carc-
la laieser se mi-ir cn petits tas', pòur se servir de l'éxprcs. tore miraculeux et surnaturel ? En lisant le prince de Bro-
bion des cultivateurs, aussi longtemps que possible. Ce tas, glie on cst-conduit à voir, dans de grand fait qui achangd6'
on le changera do place une ou deux flois par an, si on veut la face 'du monde, un événement prodigieux, sa's doute,
birn*fnirc. Ontre l'avantage de fixer plus de carbone dans étonpant et unique dans l'histoire ; mais pourtant un évé-
la marne, on gagne encore, a ne ]'emplôyer que longtemps inement qui peut s'expliquer pur des considérations natu.
après Sa sortie de terre, une plus grande division de ses relies et qui· a trouvé- même des-facilités dans les aspira-
molécules' ce qui est drs importaut.-(A continuer.). tions'ct les besoins du monde païen. Le monde païen, d'a-

près M.· de BrOglie se 'erait converti par attrait pour la

- doctrine chrétienne, et cet attrait aurait été le produit du
la gree, qui agit par des appels intérieurs, et par des mo-

" Une brillante lumière vit dé s'éteindre dans l'Eglis yens extérieurs, comme .les sacrements, les prédications et

do Frane b; l'illustre b ntditin.Donm Geéranger est !drt les dmonstrations de la foi. Mais de mirad, il n'cn-existe
le 30 janvier dernier.- pas.jnir -Ainsi t1f de Brgi prni*aw parmi les libéraux dont

La presEe canadienne 'n'a pas mis assez d'empressemeut A p
a faire part de cette ·douloureuse nouvelle aux catholiques un des premiers principes est de rejetcr l'intervention de
de la Puissance. Dieu dans les afaires humaines.'Mais il veut être catholique

L'espace dont nous pouvons disporr nous permet de re- tout en étant'libéril: Il ne va pas jusqu'à nier le miracle et
produire la plus grande partie de la notice que Mg'r. de La- le surnaturel, ce serait reier.sa foi; maisilluisemble que,
doue, évêque de Nevers, a fait adrester a son clerg-pour pour attirer a la foi les esprits qui en sont'éloignés, " il con-
lui annoncer cette grande pertect l'inviter à prier. vient do faire le moins posgible intervenirle surnatürcl dans

sd'abord que Dom Guraner oHit -en France lii toire et dans la vie ordinaire, qu'il.faut laisser le mi-
l'année 1806, et, qu'il entra d b->nue heure d.jus l'état C. racle A l'histoire ecclésiastique et à-l'lhagiogvaphic, et s'oc-
elésiastique. Se sentant appel «I la vie relig.use, il entre- Cuper surtout dé présentcr les avantages sociaux, et, si l'on
prit de-restairer dans sa patrie l'Ordre de St. 'Beniî que nous permet le mot, la rationabilité du christianisme.
la Révolution de 89 en -avait ehusi; il fonda l'i.bbaye e ".Dom Guéranger prit en mains la définse du miracle,
SolesJ*cs, a cinq lieues cnviron dc Cambrai. dirons-nous maintenant avec M. Léon Gautier, collabora-

Mgr. de Nevers commence par doriner do précieux dé teur au journal Lé Monde: il prouva que la conversion du
tails sur les premières couvres do l'illustre abbé de So-: uiondo ne sauralt s'expliquer par des événements purement
lesmes; puis il fait un légitime éloge d'u livre g nous humain<, et que. es événements sont bien loin d'y jouer
osons recoiomaindler-a nos lecteurs :. nous voulons parler de un rôle -aussi considérable que l'école libérale se l'imagi-
lIMnnó liturgique. Le.savent évêque déilare que..ce livre ""it La discussion fut des plus..vives et.des plus cour-
est.tin monument de piété; uous disons de suite, aveu un toises; c'est A coups dg textes que Dom Guérangcr avait
publiciste catholique, que cO'est un monument d'érudition. accoutumé de .frapper ses adversaires. Ses articles, nourris
Dom Guérangcr ne se contente pas de l'aire comprendre et de faits, devinrent aiséóicat un beau livre, qui fut vérita-
aimer la littroil aux res de l'Eglis bennt décisif. Mais ses ennemis, un moment étonnés, al-
romaine, mire etomatres djtoutes lpsrs élaient bientôt- ormer leurs rings contre lui. Les dourioanmère et maitresise de tou tes les antrcs éj' lises. , lus du

prières les plus remarquables et les plus belles desn effet, se séparaient de plus'cn plus, et prenaient
liturgies grecque, gallicanc, mozarabique, t'ubroésienne, et, soi d creuser un abme entre elle. Il y.cut des ultramon.
cntraduisant, conme reste, ces admirables fragments, il ains comme il y eut des libéraux, et la belle unité d l'an-
les met à la portéo de tous Aussi doit-on vivement regr :tter cien parti cathoique, qui avait commened à se rompre de-
que Don Guéranger n'ait pu mettre la- dernière main à puis plusieurs années, parut alors brisé pour toijours.! -

cette ouvre immense et si utile: neuf volumes ont paru, Mais laisons parler Mgr. de Ladoue. La parole autorisée
*quiscompreencamt l'Avent, le Carême et -lO Temps de du savant et pieux évêque va nous faire comprendre la
Pagnes;·il.reste A publier trois volumes pour achevers l'an. place que Dons. Guérangar occupait dans l'estiino de *sesm
nde liturgique. Lns matériaux eont prêts, croyons-nous ; 11 compatriotes, des catholiques surtout:
pieuse-main de l'un des disciples de Dom Guéranger se " Une brillante lumière vient de s'étindro dans l'Egliso
pressera sans doute d'offrir asux fidèles ces derniers trésors de Franci.
de la piété et de l'éradition du saint religieux. " « Le.T. -R. P. Dom~ Guéranger est mort le 30 janvier.

Il serait pout-êtfo un peu dispendieux pour des particu. "-Son existence extérieure n'a été marqué par aucun

iers do..se procurer un ouvrage, aussi considérable: i mais *événement extraordiniire; elle s'est écoulée paisible.dans
des volumes de ce mérite ne pourraient-ils pas figurer a les murs du'eloître-de Solesmos, 'qu'il avait relevé do ses
deux ou A trois exemplaires dans les bibliothèiues parois- ru incs, en même temps qu'il restaurait de France le grand
eIales ?- ordre bénédictin. Il y a vécu de cette vie monastiquoevrai
- L'évêque parle aussi -d'un livre inportanlt qui faussait prélude de la vie du Ciel, au·milieu do sa famille religieuse,
l'histoire de la conversion du monde romain. par l'Eglise dont il était le pèro dans le sens le plus élevé de oeuinot; et
en ce qu'il faisait-ù l'élément naturel une part trop large qui comptait pari ses enfants- l'un des savaits les plus dis-
et à l'élénient surnaturel une part trop étroite. Ç livre tingués du siècle,'un prince do'Eglise, l'illustre:cardinal
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Pitra. Nlahré l'obscurité d sa vie, l'abbé de Solesmes ex-
crçait du fond du son cloître uno influence bieu plus'efficaoo
qie beaucoup do ceux qui paraissent gouverncr le monde,
tndis qu'ils nc fout. que coitrarier le gouvernement de l-
Providence. .

Doni Ouérnuger, lui, fat un heiciño providentiel.
Dieu su réservo, au tuilieu dt chaquo gé.ération, des

hîuommiiieh d sa droitu, comme aussi, hélas! des liomnes de
sa justice. Puin Guérauger faut, dans la France du dix-ne -
-vina siclo, unhomme. de a ldroite de Dieu, ayant pin
mission cle reparer les dé:.astres causés.&i'a religion et à la
enciété par lu gnllicanisme religicuk et parlementaire des
cieux derniers siècles. -

" la révolte du ruitièmie siècle prcipita dans l'hCrésie
une partie de l'Europe. La France resta ferme ; mais, après
avoir vainnu le protestantisme, elle glissa sur la .penteldu
g:tllic;nisme, comme elle est en train, après la condamna-
tion par le Concile du l'erreur gallicano, de sombr'ei ssr le
récif du libéralismiec- Les uonséqueïa Gt galicanisme so
firent sentir dans toltes lck bardes ce. l'ordre surnaturel; la
dOct.rinio, eatholique fut amoindrie ; 'histoire de FEglise
anuss e; iles règles carioniques miéconnue.; et cheso bien at

tri-tante ! la prière publique, l'âme, la vio de .lEoabsé-té
hrétienne, fut altérée 1
" Au 'cnmmencenent de -o siècle, 8icu:cmblnit avoir

suscité un onunmie destin.plir ron be'au génie à réparer ces
dét.stres: Loacenmais failli ù sa misaon. Mais il avait grou-
pc autour de lui des hommes qui duvaient achever ce qu'il
avait commencé. L'Eglise reconn:'ianaute a inserit. les noms
de plusieurs d'entre eus dans ses glorieuses annales: .l'émi-
nient cardinal Gousset, les grands évêques d'Amiens, d'Ar-
ras, d. lontauban et de Perpignan, l'abbé Rohib:cher;
les Bonald, les Berryer, les Laurentie ' et, plus tard, les
blontalenbert et les Lacordaire. A côté d'eux, dans sa.no-
destic, figure aivec éclat le grand abbé de Solermes. C'est
dans le journal de l'école Lanmcnnaisienne, le .léiorial Ca-
tholique, dont l'ioflmer.co pour la réhabilitation des doc.
tries rom:anes fut prépondérante, que Dom Guéranger
comm.înença à pthalier ses articles Fur la restauration de la i-
turgie do Rome. C'est dans ce même recueil que fut entre-
prise la justification dcs grands. pontifes du moyen-âge;
qu'une guerre ouverte fut déclarée au gullicaniuie doctri-
nal.

" Don Guéranger, devenu moine, prit une part active à
cette croi.-ade. Le premier ouvrage qu'il lança dans le pú-
blic, les Origines de l'.Eglisc Rm7aine, scandalisa l'Institut
et réjouit les cours c-itloliques. Plus grande fut encore la
joie des amis lorsqu'ils virent para'ître lcs,deux premiers
volumes des .itituttions liturgiques. Une péléfiique ar-
dente s'engagea i, le -gallicanisme lanyi tous ses bataillons
pour défendre ce que l'on appelait une ouvre nationale. Le
résultat ? C'est qu'il n'y a plus qu'un seil diocèse aujour-
d'hui, en Franco, qui n'ait rcpoussé les liturgies gallionnes.
Et ce triomphe est dû incontestablement, en trèe-grnndo
partie à ,Dom Guéranger. Mais il nô suffisait' pas d'avoir
restauré la liturgie romaine, il fallait 'la faire connaître et
la faire aimer. Telle fut l'ouvre quentreprit ln savaat re-
ligieux dans son admirable livre l'Année liturgique; livre
auquel il consacra ses veilles, ses travaux incessants, ses
pénitences, ses prière,-car les saints n'écrivent pas seu-
lement leurs ouvrages avec la tête et la plùme, mais aussi
avec la foi et le coeur.

" Ce livre, où la saint religieux a versé toute son ftme,
restera dans l'Eglise comùme une source abondante do foi
et do piété. Dès qu'il aura été mis à la portée de tous les

fidèlês, il sera le manuel nécssaire et indisp1nsab>; <le
ceux qui voudr'ont ac'bioiiilir le þui-6eepte du Psalni:te:
Psallite serpientte.

L'un des points les plus altérés par le gallicanisrup des
deux derniers siècles était l'histoire de l'ßglisc. Dot Gud-
ranger avait lancé tous les soldats de l'érudition placés sous
ses ordres à la recherche des documents destiués, à dissiper
les préjugés accumulés par une scieno éïrdite. Lui-nme,
ou vrai.génél,.diiigeait leurs travaux et, un jour, au ne-
!,ent où la bataille était engagée avec le plus d'ardeur, ou
vit apparaître un livre triomphant, la ion'crchieponti/icaclc.
Grande fut l'admiration des nombreux évêques réunis à
Roie pour délibérer sur les plus.hîautes questions de la
doctrine et de la discipline oatholique, lorsqu'ils virent con-
densée dans un écrit subtantiel toute la tradition cathlo-
liqc sur les .rérogativcs du Souverain Pontife&.

" V'était entre umie vidtoire4
"Par suite de la funeste impulsion donnée aux études

historiques, le côté surnaturel des événements humains
avait été m&eOnnu, quand il n'était pas nié. A Dom Gué-
ranger appartient la gloire d.avoir rétabli la vraie notion
de l'h.istoire.

'le gullicanimie vaincu se réfugiait dans le libéralisme.
be !.ystème amoindri n'attaquait pas de front les gloires
catholiques du passé, mais il cherchait à les diminuer, à les
réduire aux proportions de la nature. Un livre, important
par le nom de son auteur, avait paru où cette méthode.était
appliquée. Pour repousser cette attaque perfide, il ne fallait
.pas un lutteur ordinaire: Dom Guéranger entra en lice.
Aucun de ceux qui ont,été mêlés à la politique conte'npo.
raine.n'a oublié les trioinphants articles qu'il publia dans
le iYoüde, qui remplaçait alors l'Mnivers supprimé, ct qu'il
réunit eneuite dans un livre qui n'est pas assez connu
Essai sur le naturaisnme contemporain.
. " Croirait on que ce grand lutteur, de la même plume

avec laquelle il pourfendait les ennemie de la vraie doctrine,
a écrit une des monograp*hies de saint les plus suaves et
les plus gracicuses: l'.listoire de Sie Cécile ?-Qui n'a fias
lu co livre ne peut rouçonnrec qu'il y avait de tendresc-
et de poésie dans l'-fnc du moine guerrier.

" Et ce n'er.t là encore qu'une partie de l'influence exer-
cée par Dom Guéranger : un de sce. fils dira sans doute son
nation intime sur les âmeos. Quelle ouvre que la restaura-
tion de.j.àvie monastique en France 1 Qui peut savoir ce
qu'a-jeté dans les plateaux de la balance, où la justice di-
vine pèse les destinées de notre pays, cette résurrection des
pieuses associations consacrées à la prière perpétuelle <lt
jour et de la nuit ? Solesmes 1 qui comprendra ce qa tu as
été. pour la régénération de la France au dix-neuviame
siècle ?......

Nous avons dû payer ce tribut d'éloges au célèbre abbé.
de Solesmes, sans préjudice aucun au récit' des événements
do la-semaine; rien de remarquable, ou à peu près, ne s'est
pasEé.

Pourtant, il est une chose-qui ne manque pas de gravit&
et qui n'est peut-êtro que l'indice d'un mal plus grand en-
core: 'c;t le vol et le pillage que les journaux, organes de.
doux plus puissante partis politiques de.notro pays, se re-
prochent mutuellement. De part et d'autre, il y a des
hommes très co.upables.

Nous n'entrerons pas dans lés détails deces jobs; il y a là
quelque chose do trop vil et do trop hideux poir .o"', uus,mttions ces iidfamies sous les yeux de nos b-
fit de dire qu'ils existent, et qu'ils -'.- -
nombre. , en tro grand
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Des spéculateurs ignobles, à la parole icl1euse Ct auï sus, lnissant un espace 'entre les rangs d'à peu près vingt-quatre,'
allures enchanteresses, ont trahi les meilleurcs causes en Pondes: le futnier ayant été déposé en contact immédint avec
poussant leurs ami- vers les mesures lcs plus compromet: ha semencenui.
tantes et én les engngeant'à fafro do fauss'es dmarches Cecultivateur a pour principe deseier autantquepossibleds.4
dontils p . . patates entières, d'un pouce et deri environ de diamhtre; 'et d.ls ne se teraient peut-être Jamais rendus coupables,i douze ou quatorze pouces les utes des autres'; iet toit que les
s'ils n'y avaint été lâchement pOussés. Et de là, combien seimenceaux soient entiers ou coupés, chaquo partie: est asez·
.de nalheurs l grosse pour qu'il en faille 20 minots pour semer un arpent;'.et,

Nous Voyous dans ccs honteuses spéculations un présage comme il a affaire à une terre jaune,- il se procure pour semenceo
funeste. Les .sociétés penchent vers la ruine lorsque les des patates récoltéeà stur de la terre forte. Lorsque les tiges s'n t
chefs ne.saveut'plus être honnêtes. La foi à la rigueur'des en pleine floraison, il ne manqùe jamais d'enlever les fleurset lea
jugements de Dieu u'c.at pas loin do s'éteindre lorsqu'on boutons qui pparissentainsi que la imedes tiges avec plusieurs
se 1aisse entraîner à de tels, écarts El, qui peut dire.où Jenies quand elles croissent trop vigonrensement. 3l est nutile,

i p r l c d dit-il, do fire dispartre les leurs ui pparaissent plus tard, car,'on srrêtera, lorsqu'on un sait_ plus redouter le cri do la restant stériles, elles ne nuisent nullement à- la production des
conecience et le verdiet. de l'opinion publique ? tubercules. Voilà tout son secret, ses autres.opérations sont eon-

ttélas Inues de tous les cultivateurs.
nia faut-il désespérer je me permettrai ici quelques remarques :
on, certes si les sociétés comme E4individus ne'sont ,l. Il est des purs6ones qui sêncùt leurs patates lorsque la

pas invuln6rables, comme .os indiridus elles sont guéris. lune est dans son plein, prétendant que la recolte en est plusrab!ca: c'est ce que nous-apprennent les saints Livres. Et abondante. Pour ma'part, je. n sais pas si la lune peut in-
sliabesfecit nationes orbis terrarûm (Sap. 1, 14.). . fluencer sur le rendement d'une récolte, cependant j'y crois que-.

Qu'oi. retranche, qu'on brûle les parties gangrenées du que chose. Mais, èc que je tiens pour certain, c'est qu'on ne doit
'rps soeial, qù~clque douloureuse que l'opération puisse jamais travailler la terre qne lorsqu'elle ést bien ressuyée, prin -

être ; iti'o donne ensite à ce corps une -nourriture saine cipalement lorsqn'on la fumae, comme pour une culture de patates
et assez abondante, qu'où le sotimette À -u régime judi ou <le fourr:gu-racines car Wi-on la travaillait à-l'état humide, les
c x et •, et b s n s semeices n'n lveraient -pas mieux, et les herbes nuisiblis su-
cieux et sévère,' et bientôt les plaies seront ciarsel'raient beaucoup plus auscepibles de croitre.en* abondance, en-
vigueur et la santé seront revenues., vahiraiitt ;e terrain nyant même que les semences fussent aevées,o

Leçs lcetours peuvent appliquer-un remède très-cficaco: et qu'il deviendrit.très diflicile, sinon impossible de s'en débar-
que sansnierai, ils refusent leurs suffrages à ceux qui ont rassar.pendant tout lu cours de la végétation des plantes culti-
trempé dans les dilapidations criminelles que nous-déplo. vées.
rons, et cettes-ntion sera déjà une puissante garanti pur 20. Il y a avantage de semer des patates entières sur des pa-
l'avenir. tates coupéesq, en ce que: 10. Elles croissent plus énergiqueent

--- Les journa'ux ministériels de la Puissance ont annon. que les morceaux; 20. En c'e que, advenant aussitôt après la se-

cé que le Parlement Fédéral'sera proiogé à la fin do cette mulle une pluie de plusieurs jours de durée, les morceaux, dans
beaucoup de cas, faiblront et pourriront, tandi.i que les patates

semaie. •.entières pourront résister à croître; 3o. En ce-que, advenant Io

cas où des patates de semence seraient très-germées en cave,
Culture des patates qu'elles auraient poussé des germes de 24 à 30 pouces par ex- .

•. -- ' aceuemple, comme c'est quelquefois'le cas; si on les sème entières,et
qu'on leur laisse quelques pouces de longueur de leurs germes,

Il y a glnelqnes années, oi lisait str la chronique d'un numéro elles pourront encore lever, et croitre, tnadis que si on enlève
le la G(Iasete des Campa.gnes nn entrefilet donnant'le nomr d'un entièrement leurs germes;et surtout si on les divine, elles fiu.

monsieuar qui avait. récolté des.ratates pesant uinre livre chaque. bliront très-certainement.
Précié;m<ient au même temps, n Cultivateur le la localité que 3o. mu'aucun terrain n'est plus susceptible do-produire une
j'habite en e.lib:nit à ses voisins une pesant de denx livres et un bonne récolte du patates que celui qui a produit une bonne ré-
quart, du sa récolte; quelques-unes pesaient deux livres; d'autres colte de pois l'année précédente: et vé qu'une récolto de pois
recn ient une livre et trois quarts, plusieurs une livre et demie ; fait mieux pourrir le gazon et laisse la terre plus meuble qu'au-
etâin in grand nombre pes.ant au-delà d'une livre: ce qui me fait cnie autre récolte, on peut se dispenser d'y mettre beaucoup d'en-
croire que sa méthode dains la culture des patintes ne duit pas grais,
être dlfctucuse. Ceci n'est pais un fait isolé; car, en.meme 4o. Enfin,-qu'il est très-avantal ux d'employer*pour semeene,
umplus que ses voisins cr récoltent qui rendent un minot et de- des patates récoltées sur un terrain de nature diflZrente de celui
mi .1 deux mPinotsa par rang d'un arpent de longueur moins les où on doit-les semer.
abouîs; lui niesûre-t-il 3, 31, 3ý, 31 et jusqu'à 4 uinots pnr rang Un.CUrLTIVÂTUr.
de imêne longueur: ce qui donne 300 i 360 minets par arpent. Mont-Carmel, 22 mnrs 1875.
Aussi, vu ce résult:t je crois devoir vous renseigner sur sa nb_-.
tiode, :a'inî que ceux de vos lecteurs qui ordinhirement ne rées. - M. Un C'ulivateur du Mont-Carmol rend un précieux -
sissent p:a tsès.biee dans la production de ce tubercule soient à service àg ses pairs en agriculture, en leur faisant part do

uéme rie l'essayer. ses expériences .et de ses judicieuses observations.. Qu'il
Ua voici:
Son terrain, gui e.4t de peu de consistance, est d'abord labouré veuille bien agréer nos remeroîments.

A une profondeur d'à peu près neuf poices;-puis, plus ou moinis Noue le prions do continuer de .nous faire part de ses
hersé afinde briser let mottes lui s'y trouvent, sans toutefoit les études; nous les publierons toujoura aveo le plus g rond
réduiren poussière. (Ce qui neoeut pas dire que sur les terres plaisir.'
de plus forte consistance -il ne soit pas nécéssnire de labourer M. Un Cultivateur fait plus que rendre service, il donne
plusieurs fois, ni de faire usage, pour ceux qui les. possêdt nt, un bon exemple en écrivant ci qu'il obiàrve. si:bient En
de,roulenu ou de brise-mîotte). Le fumier est enuiite charroyé Europe comme aux Etats-Unis,. les, agriculteurs envoient
sur le terrain et déposé en tas de. deux seulement par voyage, beaucoup de correspondances aux journaux agricoles. Toue

-iiiin qu'il ne se dessclie <.e le moins possible. Après quoi ip an creondanes s dn hacoles r-
ilroede A sa semî:aille tnu moven de li charrme par un second la. peuvent ainsi profiter des-expérienes de chacun et le pro-

tour d' peù près cinq piuuees, afin qu'il se trouve presqu'autant grs sont plus rapides. Les heuroux résultats des uns fi
de terre 6mouvée audessous des semenecaux qu'il yen a audes. nissent par faire la prospérité de tous.
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-De Pimportance des bounes. grainos naigre- grain du fromssent, sorti d'fine bello· race, nous donnera
--dovt < clts on souvent un mél;niique pi t' eex grain;.andis q'un gra in

Qmand on vent de bonnes récoltes, et naturellement on doit irréprochable, tronvé par hisard sur ui race usée, nous doiira
toujours en vouloir, il ne. suflit.pas d'avoir. des terres de première un épi mi-érable et des graines ians valeur. Voilà eeque l'on
qualité et des' engrais à discrétion, il fiut surtout avoir du bonnie.4 igniore trop généralement.
aemöiinces..Du moment où les ieproducfenrs végétaux nu valetit La choix des porte-grainis devrait è1rie la base de toute boun
guère, on a.beau les bien loger et.les bien nourrir, les prnduits agrieuture. cnmie de toute bonne horticulture, car c'est de lui
rstenttoujours médiocres. C'est conme avec les reproducteurs (ne déptend la forù et :vraisnmblablemnt la i.ilité des pro--
animaux.:Lorsque. ceux-ci sont du.mauvaisu .souche, ,n n'eu fait duits.
pas des bôtes.d'élite ein embellissant les écu ries et en doubhlat I6s C'est par le choix des porte-gr.ines que l'on.a formó ut fix
rations.d'avoine..ou de fourrage. Il s'agit(l'bord de se les proc urer la plupart de nos meilleures races. -
de race: irréprochable, et après cela vicnnenit lés bons soins et le C'est par le.choix des Forte-grainès que l'on'a soutenu et que
bon choix.parmi leurs produits. No3 éleveurs d'aniumaux lu savent l'oin sonitient dus variétés qui, sans cette précaution, s'abâtardi.
bien, et nous constatons, avec plaisir lu progrès qui se poursuit (le raicnt 'vite.
ce côté. Quant à nos. Ieveurs de..végétaux,. c'e. t diliérent, ils C'est par le choix des porte-graines que l'oin espère améliorer
n'attachent-pas aux graines destinées. à. la multiplia:ion toute. certaines e4pèces.
l'importance qu'il convient, de leur attribuer. Pourvu que la se- C'est par le choix des norte-graines que l'on est arrivé à~rendre
mence ait été: convenablement nourrie et paye nli peu mine, ils litivus les variétés tarli'ves, et vice versa.-

'een-contentent, et sauf de très-rnres exceptions, ils ne prennent Et, en efl'et, c'est en clhoiis.sant bien des semenceaux à chaque
pas la peine de remonter il l'originîe de cette semence; ils ne se génération, que l'on a pu faire,. par exeml)le,-dtns Pespace de
demandent pas si: elle sort d'une. race cldisie, riele·en unlités. quatre on cinîq années, ne ncarotte a gros racine avec la eîrottue
et si elle a reçu les meilleurs.soins de la part de ceux -qui l'ont tFauvage de tns teirrains incultes. C'est un s'attaehant A telle Out
élevée pour le vendre. telle forum de racine, rounde ou longue. peu importe, que Pln est
• Cette. iidifférence presque générale chez le -hommes de la parvenin, a force de patience, A fixer des variations necidentellus,

*grande culture, est fort regrettable à tons les points du vue, et à en faire des races distinctes: Une supposition : Je n'ai.sous la
c'eotjistement pour cela que ndtis venons la combattre. Dans le malin qu~e de la semence de racintes longues, mais le lhasaird veut

'jardinage, l'indifférence est moins nmarquée ·saus doufe, mais elle que fion seils me donne un ou deux sujets à racine courte, nu-
l'est encore encore de beaucoup trop, et ce que Pliyliptpu M iller tremnunut <lit une on deux variatiôns. Je le, trouve de mon goût:;
écrivait il y a plus d'un siècle en Angleterre, n'a pas cessé d'être je this de ceus racines des porte.graines;-j'en récolte la semenee;
la vérité. Voici ses propres paroles: je la répands l'année suivante. Elle me produit tout d'abord beau-

-" "Peu de personnes, disait-il, se donnent assez.du peine coup de rcines longues, m:is ci truè:ie temps quelques ratiies
pour conserver-leurs graines: quclques.unns, faute d jugement, courtes. Je choisis parmi ces deritiéres celle dont la cor.foriati-
ne choisissent pas les meilleurs plInt.s pour ein tirer les semences; on u plaît; j'un fatis'derechef des seienceaux. et ainsi de suite
d'autres, par cupidité,' pour pouvoir recueillir uine grande inanti- pidi:nt pluisieurs années con.écutivps, et j'arrive nécess:drement
té de graines, lissent un grand terrain remptli d'uiu espéce partli- A n'avoir~plus que des racines courtes. La variatiotn est fixée et
eniliére nioitée ei semences, de sorte qu'ils reeueinllet lrem- devientt une race. C'est de cette façon que.l'dn a créé la toupie
ment -les.bonnes et les naulivaises graines; ce quli cauSe dë.. de lHollande.Je'. p:anis court, la betterave glob-: culmme on au-
plaintes continnelles de la part les nclieteurs, et diserédite les rait pi créer des races longuc.s avec des vari.itions dte races
marchands qui devraient bien tAcher de se mettre A l'abri de ce courtes.reproche. "P C'est e choisissant les meilleurs reproducteurs dais.un clamuîp

Le.conseil est honne:e assurément, mais on ne l'a guère suivi, A grailles; épi par épi, nous dit le professeur -Van fall. c'est un
jusquà présunt.. Noua ne connaissons, nious, qu'un moyen de .fisant cneillir A la main les rraines à seier, dans le jardin lgro-snuvegarder les.intérêts des cultivateurs, c'est de linr eiseigner nonique Ie Groningute, <lue Eeaucoup de variétés de froment, du
l'art de .f.ire leurs graines sans le secours du personnie. On:ie haricots, etc. ,qui s'abât:irdissaient ailleurs, sont restées pures et
les y amènera qu'avec diflicuilté, moais à force <l patience et de 'onstarites penid:mt quinze A vingt ans.
bonnes rmisons, on fiira par les convainnre. ,.. C'et en s'appuyant sur le principe de trismissibilité des qua.

Jusqu'à ce nà.%niuuît, la question -des grainses reprodiictrices n'a lités dces reproducteurs, que' M. Louis Vilmorin a choisi .pour
uas été eoulevée sérieusement devant le public; c'est A peine si, porte-graines de betteraves à sucre les racites les. plus sucrées
de.loin cin loin, oit a daigné lui const'rer qîuelqîi.es lignes perduhit s du las, comme d'autres ont choisi les plus pesantes à volisie
:uî nilieu d' uvrages spmciux. On : fait des.livressUr les terres; égal, afin de créer tine race pariiculièremsent riche.
on0 a fait des livres sur les fumiers; mais cri ce qui regatrdu les C'est un -f.a:mt un bon choix de porte-graiies que l'on est ar.
graines, vous ne' trouverez pas même une broeulître,.eun dehors rivé, après une trenil:ine d'ànnes, avacer d'un mois et demidu petit traité que nous leur avob- consacré il y a cielques :n- la récolte du chou de Alilan des Vertus, autrefois trôý-tardivê, et
nées, et qu'il nous paraît utile de développer aujourd'hui: Nons à créer len races précoces de pommes dc terre et de bien d'autres
n'avions qu'êb.iucl. la besogne et planté des jalons ; nous légumes.
hommes en mesure à cette heure le faire plus et mieux. C'es, également en chiissant les pdrte-graines parmi les su-

'Si le désir d'avoir de bonnes graines existe dans certaines li. jets qui fleurissent ci dernier lieu, et cri continuant pendant in
a'ites, ce qui est incontestable, la connaissance parfaite de ces certain nombre d'années, d'après la même règle, que l'on créé
bonines grines et l'art de les faire ai besoin n'existent réellenent des races tardives.
pas dans nos campagnies. Du monieit*où la semence se recom- . Or,-rien quue d'après ce qui précède, on peit·s faire tinu idéemando par lappuarence,.on la tient, pour excellente, mais les plus exacte de l'iniportuineo du.choix des porte-gratines dans nos ex-·
]jabiles-peuvent s'y tromper et:s'y trompent souvent. Le volume, ploitations rurales, et de l'utilité d'ut'travail spécial.sur la ma-la* dolèurli mine avantagensue'sont évidenmnent des siies dont tiére.l'il' faut·tenircenpte,- cependant il ne faut ias s'y fier absoluiment Ce n'est pas ici le lieu d'êtablir'ine distinction entre'les graies*car celui qui n'aî pas vu- la graine enr la, tige ne suniraitóépondre de la grande culture et les graitie's de l'horticulture; nous auro.nsde rienet.nous allons le dépiontrer si vous le voulez bien. 1l'occasion d'eiiparler plns tard. Bornons-nous, quant à présent, à
, Telle.semence chétive, niais provenait d'une belle pite, nous faire remarquer que les fleuristes poursuiverit un but tout diflI'é.reprodira fidèl'meint les principauléèï qualités <le ;.. tLe phinite tan- rent' de celuii que poursuivent les euli'vateurs de c6réalés. de

)disque-t.elle autre semence.superbe, récoltée sur .uî'n''vâriété plmtes'fourragères, de-racines, d'arbres et de légumies. Lis lieu
,A pleine '. *afuït; nous reproauira lidèlciemtt Anîisi les défauts ristes recherchent le plus ordinairement l'amoiidrissene:ut de la.du'cette vniété: Encore upe fois,.-nots ne soitmes et nous rie taille des plantes. l'abondance des fleurs, ·.. ur. duplicature, leur*poons-etr'sûrs 'd'une griinme qnealeotiquze, que si nons l'avons plénitude, les modifications de couleurs, les panuitires, toutes'cultivée:et soignée:nous.émes..isa belle conformation n'a le choses qui ne s'obtiennent- guèrequ'en aflibissant les races. Il

valeur. qu'autant. que le-isemenccau répond à nos désirs. Un est donc tout naturel qu'ils tiennet pour bonnies des graines
t aue ui in et o r-o ns e ri e
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*T DE..MP(NI ... ...

qi.n vadain rienT dans OM2A.4~ i------ *-.'--ti.,-,.i*;B* ing-e a nco

qui.ne vaudraient rien dans la culture des champs et du -pt.ager. 10 i.oibil a ne ont gureenatre r
Les fleuristes agissent sur des* plantestournmentées, profondé.. niiation et cepenîdaut ce n'c que 'ridemoyen qu'il sera pos.

rment modifiées dans leur tempérament, tfmiblies de- toutes les sible- d'ouvrir des débouchés A une production dont le chiffre
manières, nourries * l'excès imalgré cela, plus oit moins délicates. monte tous les a:is. . . .. , !! î'*Ii;*:- r
et tellement poussées- hors les lois naturelles ilu'elles arrivent Noýs. législateirs devraient réfléchir sérieusement et faciliteyr
souvent à la-stérilité..Les cultivateurs des chnips etdes potagers par.des diminutions de -droite, uni:-ticle-dont la.consommaition.
venlent au contraire des plantes vigoureuses, Bien développées, ne présente aucun inconvénient sons le(rapport'dä'l'hygiène, et..
de beaux épie, de la feuille en abond:utice et de fortes racines, si- qui est appel4 ceperid:ant i-redre de si grands services A l'agri-
non dans tois les uns, au moins dans la plupart-des cas. On voit culture.--evue d'écononmie Rurle. .ï/
d'après cela que les uns et les nutres.nessont pas dans la iénme
voie, qu'ils vont dans des direc.ions oppopécs, etque les moyens . .R EOET T E S
dont se servent ceux-ci ne -aurnient convenir A ceux-là. Les pro-

uers de legumes se rapprochent réellement des fleuristes Initammation de l'estomac. et des intestins chez les botes à
que lorr.qùui les légu mes en' question sont cultivés pour leurs .cornes**:,
graines ou leurs fruits. LA, seulement, ils tronventun certain 9 r.
avarntage à affiliblir les races dans certaines limites. C'est ce que .ym]esDnura er -as lestonpic et le intes

uns verrons en temps et lieu. - P. JoIGNEAUX « tiis; 'u1rtial est inquiet, frappdla terreave les pieds de devant
se bat le ventre ae.:ceux.dederrîèretconrbell- dos, se couche

Conservation des oiseaux fréquemnment pour se relever ënuiiiite; grince des dents, beugle,
.eest consstipe.ct se reg:rde le ventre. 8Cs yeUx .sont rouges et

d*nntht 3tîe-at, 4.sorteilles *r;d.,eilý iee-48cq)je4Voici un itit assez curieux dmontrnt, avec la plus grande ..... n. t. fruide, ainsi b eedpied: et-ses nrnes;
évidence, combien ilèst utile de prendre des nesures sévères afin ron ventre est leereinent tendu, très-senable au touchers L.
de conserver les oiseaux, surtout les oi-eaux insectivores, qui n Causes. rs etnudie ittquite c te cornes jour.iitorendent de si grands services A l'agricultnre: , . malettqeles bnt mangé soit de lausito"Le vaisse tu Pintern- A bley vint de-qui'ter la- T.atnise,'en ,nrtoiispet.o osuels n nnósotd lne
route pour la Nouvelle-Zélinde, avec une cargn.ison de 1.230 oi- eraióneen Saignée 4Lh 6h , 10 livres-, qu'on rpthe si ela, est

Peux vivants, eoit: 100 merles, -100 ro 100s-gorge. 100 ries nécessaîire ; :ilnîtiuîistr:ation, toutes les heures ou toutes les deu
150 moineaux, 100 éto rne ax, 1.10 lUnotue, 100 lindonnoeets, Ilt1,; d'une pilte d'infi ioni d& aîumiileavecele qutantitér160 goldffinches, 170 bruiardIs,'et 110 perdrix, le-sqüecls, aus ternme d'.eurle, do nnei piteiinfsion-'d4. d camoin*d'ille-e6 vséae qatió
le leur voyngre, seront imrnédiatement rendus à la liberté, et des tin Sur le ventre aveuntu e de parties. égiles d'essenicó-

peines tres-severes attendent les coupables qui chercheront A lerd tinnslu e, ntre avec u rut de, paties.do ales 'eh nco
détruire' Cet ervoi a été sollipité par les fermiers de la NonveLle- de-t.rebünthi dl vethe ven tdcuilrde lnb n

seldont les récoltes-iesotit que trop souvent détruites par ni rqtn da .nt e niip de patllc nle nsce et surtoutIles elienillea. - -orsquep laL *n.îhdiest <,eîiuneurdes plantes vé 6éàeàîif
Il est :s.sez singulier que les cuiltivateurs de lt Nouvelle-Zé- n outre les renèdes p-écedents, uno certaine quan-
larde t-sent venir les oiseaux de l'Europe. A grand frais, afin de tit-.devm:ngre

repeupler leurs enpagnes de ces utiles et idispensbls auxili. . Diarr chez les bôtdsà cornesirep,.n ulors jue dans. notre Province on fait tout, ce. qu'on peut -
pour détruirc ceux que l'ot possîède! Il y a lA une Iute énori' Syrnptônes. La diarrhée e *t eial'etion d:aris laquelle les m:a-dont il est bien diflicile de se rendre compte. tières ficales sont évacuées 'lnls fréquenment que dans l'état

Petite Chro-iquo de santé, et sortent sous une fOrme liquide.
etqases La diarrhée de. bêtes l cornes'reconnnit lo i

Une manuliucture de froiirnge vient de.s'étatblir à SL Louis causes que nous aLvon-ndigées ern p:rl:îift-de.lit:diarrlbé dut chu-
de Gonizgue, comité du 1eauhuirnois. . val: i lie it qulqueoisdngereuse si on la néglige. liipbrte~lL . <donc bL-:IIJCIeon d'en) ditnurlorigine ain de la miodérer, dlu

-- L'exposition des mines de lit Puissince donne de l'-iploi A l'arrter et d'en prvonir ls suites fngelise' cnil administrant les
14,000 personnes, ce qui représente une tiopulatiot' du 70,000Aiges.èdes cnve.,ble.. .

Le Coa'nice agricole de Gien etn France, a déeidé qu'il dé- Lorsque la diarrbée.survient nu bainf ponr avoir
cerncrait en 1875 des récompenses aux instituteurs. qui auront P d 'o o de la. pn.ilea misis ot gatês, et'qu'elle duo
fait ui cours élénit:lire d'agriculture, et à ceux d i e .ieurs jOre ainzugnssement sensible, il fa-it donner à l'a-fui u corsêleîîutared'arîrîlur, e Aceu dt> eurseèv ',!îi:d d6 :lé î-ittsi de-i: bonie quantité, du soit miouillé avec du

qui se serontlu plus disti esgics dans lesépreuves écrites et orales, vii, et lui tdîiiîistrer csi outru quelqiues breuvages d'une décoc-relaîtives aux notions agricoles.- thî 'ri rlé,ttîîee îrsc:v c1 iirun.Otl
Le sucre de betterare en France.---A lt fit de j:ansviir 1875,, l mtorue aec inoulute et arroséa deu Vit roue. O n le

production du sucre de betterave s'él-tvait ami Frat.ce A 839,331- uri verer ensuit avee 2 onesdu beudiliuené, sur.leuelles
924 livres, contre 742,412 354 livres perid:aîit la lériode corre n r.. ir e :
poidante de 1874, soit pour cette enmintgne, tue utiig menltation ajtera îlce s(IL 1 v Cgétal. ae l'uiag d ev t trde s'i retdé-
de 96,919,785 livres. Ces chiffre.s ne sembleilt pas indiquer gie la d ilnt s nr:rte pas itix:inim int tlst ue le dias[.r-
les fabricants de sucre soieuit aussi a plaindre qu'on 't biens voulu 011ir hao du 1 oceds iama lir nts du bot vin, doiat co

- le dire, ear les industriels nie font pas ordinairement la guerre à tî e l 'a nei uni not n cont.
leurs dépends. Avec une production de sucre de betteraves aussi t _era _sagepend:_iteing____ixjour_.

- jbonîdante, -nvec les gros aîrrivage.s dles .;oh'nnes et île l'étranger,
il est r t l'aoir de graniIds dbutchés ; C .r la coi<inom1:tiOn ACT E CONCERN ANT L A F ALT E DE 1869

intérieure rt-streinite A 500 imillions de livres par :n,; à ennse de.
droits êniirmie.s qii irappunt ce produit,-est itloii d'être sîtlisanite. AINS 'adlaire de NAZ.\IIv.LE.IEUX, fircliand,du là
S . stpeut-être meme dilli'lL elroirie que tcoumet d'uie Rivière dt Louip (Vit b:i,

sii'gý(ranide..qi'n.ntité. de timrehunidisest soit po.ssildle .a ('uran -r c:ir y i
ntîitsavoúsfenldgigne, n laolingde, en Allgiiiitne, i Autriche. I.. fLiilli i'aÈi-o cuaani de s bienîs, et les I:ran~iers
ei longrie, diats tous los pays où l'on cultive la ennne t ur; .ouit ;otiliés de se riiîir A -o1 li.é l'alf.drele truiziame Jur.dé nontbrenx ennenrrents qi.ii*foit les pltus grainds efli rts poinir d'avril prouieltini A d x lmlesi m-i, pui recevoir tn tat de

. prodire bea.ucoup et pour ve.idre liux cotlitions ls plus avata- se..tif.ra, e. tümrun syndie.
genise.. Sons ce rapport, I.mit-il esperor b.aneinl des nonvenx -. yp
xèegleimeit, qui :a prépare..t et, de l'dpplienition prolhiine de - . • e rvior

Jonvele lui: n p·2tt cn douter, car tont:sJcs coumiiniuu:i s Jl. ti. itf ie'di (;tg] (tni bh), 25 i:îre 87
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GAZETTE DES CAMPAGNES

. AVIS IMPORTÂNT -
Pour ceux-qui désirent améliorer leur troupeau. de

bêtes à cornes

VENDRE: Un magiifiqud Tauream de quatre ans, pur-
a yrhire, provenant d'une des vaches achetée A un haut

prix do M. Globensky de St. Eustache, pour la ferme du Col légd
de Ste. Anne. S'adresser a

LUC DUPUIS,
Village des.Aulnaies, Comté de l'Islet.

GRAINES.DE TABAC
CO NNEOTIC UT

(d largesfeuilles)
ET

(lu Mont Liban)
,A vendre nu Bureau de la Gazette des Campagnes. Ceux qui

feront nu soussigni6 l'envoi de douze centins eli estaîmpiles de
Po,te, par lettre afranchie, recevront-par le- retour de la Malle
un paquet de clenne de ces deux espèces de Graine.s de Tabac.

FIRMIN H. PROULX,
Ste. Anne'de la Pocatière.

NOUVEAUTES MUSICALES
PLAISIRS CHAMIPETRES

QUADRILLE ÉLÉGANT COMPOSE PAR G. McNEIL

Organiste de . D. de Lévis.- Pix: 75 centins.

N. B.-Ce quadrille est orné d'un magnilique portrait de son
Excellence le Lieutenant.Gouvorneur R. E. CAnoN.-Joué au
Bal annuel de son Excellence, il cst devenu lu quadrille a la mnode
et fait les délices des salons de Québec.

LA VIE DE

Delle. ALBANI
(EMMA L.JEUNESSE)

contenant le portrait et i'autlhograple de cette célèbre Artiste.
Par NAPOLÉON LEGENDRE.-Prix: 25 centins

.lEnm vente chez
A. LAVIGNE, Editeur du Musique,

11+ rue Si. Jean
(Banque d'Epargnes) Quéêec.

ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENTS
A VENDRE PAl L

AUGUSTE DUPUIS
rkrIsIaiRISTE

Village des Aulaies, St. Roch, 0omté de l'Islet
I 'AI un n:agnifiqjuo' assortinent d'arbres fruitiers et d'orne.-

nments que je pourrai livrer nu mois de sniirochaiin, ceux
qui en feront la demande d'ici au 15 mars iroclnîin.

- Les poniers originaires le Russiie, méritent d'nvoir une
place dans tous les-vergers. Ceux que j'ai (en pépinière sont, des
variétés les plus profitabh.s et qui réistent le mieux A notre eli.
tmat.

AUGUSTE I DUUlil Is,- Pblpid.ériste.
Villagieuu Auluaties, F(ivrier 1875. .,jeu

'ASSOCIATION IEDICALÉ ET G5IERALE SUR LA VIE

Bureau en Chef -429 Strand, Londres.

reau principal pour le Canada: 12 Place d'Armes, Montréal.

La " B-iton " a déposé an Gouvernement Canadien au-dela d .
omme exigée, $100,000, pour garantie de aos Polices émises
Cannda.
Les Prlics ordinaire.4 de cette Compagnie sont payables pon-
it la % ie de l'assuré, par une nouvelle- application des Divi
des.

JAS. B. M. CHIPMAN,

P. X. COCIIUE, Inspecteur de gences

IUSIQUE NOUV ELLE!!
TSiQUE VoCALE:
s deux mères ....................... B issière...... 25
stoire d'oisean ....................... "...... 25
clise aux papillons ............. " 25
ble courbier .......... . enrion....... 35
ademoiselle ........................- Boissière . 25
uvre rose ........... M. A, .D.. 25
nour et prière .................... Lachman . 25
s lorgnettes magiques .............. Gariboldi ...... 50
dernier de l'orpheline .............. Boissière ..... 25
fauvette et la prison ............... . " ...... 25

s trois gâteaux...................... " ...... 25
Alsacce pleure: elle prie, elle attend !.... Ben. Tayoux 40
Saint-3aise ................ ........ Pessard.... .. 30
anson de Jean Prouvaire ............. Holmès. ...... 50
nour et caprice .................... ovêry....... 25
anson d'été .......................... Rups......... 50
USIQUE · NSTRtUMENT&LE:
lys................................Spindler...... 40

ansports joyeux ................... :unbert...... 85
uviens.toi ....................... pindler..:... 40
s marguerites ......... '............. " ...... 4)
dalusia, valse ...................... Péavnire .... 75
e gondoles ........................... Dèlorm . 50
ures heureuses ...................... ".......50
ant du Lazzarone ......... ......... K alski .70
ysane ............................... larmontel ... 75
rgère ................... .......... Kowalski.....· 60
se des Alpes ........................ Spindler . 40
mquet de violettes.................... " ...... 40
uilles d'automne, valse ................. Davids ....... 70
it d'Asie.................... ........ Marmontel 75
ivre fleur ............... ......... spindler...... 40
ailles d'automne ................ ... Kowalki. 0
ditation ............................. ...... Go
r l'A.riatique.......................... ..... 60
canming on the lake ................... Lott ........ 80
it -t jour, valse.................... m ..... Lîotme. 80.
jolie longruise, valîe,............. . Fi.clher ...... GO
lombine, Polkn......................Dessaux...... - 50

En vente cle-

A:. LAVIGN.E
Marchand de pianos et ha'rmonimumms, Editeur de umusique

- 11/ rue St. Jeanm, QLTEBiM*.

DEPARTEIfENT DES DOUANES
Ottawa, maiq, 1875.

L'gsciiiITIC AUTURInis tur jus £Nvois imIUcAINs, jusqu h
uvul ordre, sera de 14 par cent.

.JA MESk .JOHlNSON,
1. I'avis'ai-dessue-est leii e4i* de plaiire dane len

ruaux iutoriwés à. le publier

t .. . . t
ià4


